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la pr d.ttd aujourd'hui l vérité.
-C'est un étrange maleur, dit Ji

notaire.
... 41 fille he doit pas rester une heure

avec cet homrne.' 'Elle peui de aà der le
divôrce

o, répondit laconiquenent le no.-
taire.

.-Une s6paration de corps?
-. a3 dtvantage. G&ra'rd a fait son

temps. 11 n'y a pas d'err6ur sur la pe-r-
on'ïe, le mariage ést -gïliur,
-- C'est horrible ! La loi est ho:·rible !
-- C'est aux intArvsses à prendre leur.

informations.- La jurisprudtice est 'for-I
ielle, et.nul fderionnaire a qualdité

officielle pour se rendre garant d'une recvé-
lation de celle ntuilres cEn sniimettanî le
cas aux tr.biinaU<, vous soulèverez un
scandale ef vous perd rez le procèi-'

CHARLEs JOLIET.

L'ErEcTE1UR est en vente chez M.
OnRÉzîEZ lIri'3 . 'l 'haue- Ville. ·

'. Lespersonnes à qui nous adressons
VELEcTEUR sont priées de le' renvoyer

è il ne ·s'abonnent pas. 4

Q UEBEC:
SAMEDI, 23 JUIN. 1866

CONFEDERAT010

(suite.)

Onu 'ose pas encore parler ouvertement.
d'une union l€gislative qui est la troisime
j5artie du plan de Durham ; mais laiSous
flairc, et dix-ans de conféCératidn mûriront
ce projet, espère notre bienveillante.rnèrie-
patrie, et alors on en finit avec ces cana-
diens.français, et le prdtesia,tisme Pangli-
'anisme ddmineront enfi- partout. Pour
nous, espéions que la "Provideice, qui
veille d'une manière tòute"spéciale sûr 'la

nationalité' Canadienna-fr açaise, déjouera
les p-ojels de lait arâtre; espé ons d..e le.s
nationaux anglais, qui calculent 'notre
ruine au moyen *de ce prijet ci] , ernit

.quittes pou ers faati et éJéé
désirs, expérons a.ussi, que -,Is ecrits d.eces
liommes qui comneGeârge Browvný,JA.
McDdnald t anti d'autres, 'haut-c na-
diens, laissènt à chaque phrase percerlur
but de nous perdre, qui publient que l'ï-
riion le2islaiivete.t laise ule possihte et
qu 'ils riaccept'e nt l'i ion féJéra le q'e'da àrs
1,espoir g.ie en-ôt 1'.no" sera légts tyLv3
espérons; dhonsons, que ce" aveux
du'vrirontules yeux du peuple, et lu feron i

repousr avec nepris etndignation' ces n
journaux loàj-urs prel, a supprter ceux t

oui paiéia bien et ch Ivr, er qu, si on leur a

eLrnîe'e, reic êr:tt u tilat;rent dans J
o oi un l Ld di ConfedGrationi

peuple alnrs ?d , l tort u
li i fait' n itiiffrii s é il et r

i*Pj[oîisçra cel union fdé e imasque ;
utiP niot], s at!ve LU le r igariîes pnùr a

0n dut ar a

a"-

D.ECPART DE M. COCHON POUR OTTAWA.
Scmeili soir, dc]ouragé ahuri, em1Óié tous pouvaient le ýoir descendre; la côtede la Basse-;i1 aceoiýpapné 'de son :éeret.ire, celu.i qui à su si, bien inonder le

Canala de fl ots d'éigrants, français et belges, pour inotrebodlncer lla poplation
r isant du aut-Caada dans )a représentsati.on du parlernent,' de son-

Edi:eur, M. de 3.Buffa'o 1 d'un' menu.sier entrareueur, d St. Rochl. dont le .norn debapî:lie resmle lias inal au; no!h idu ils d'Abralham et dont la-signatihre, la séale
t-ho4e qu'il écrive, ressenble une p'éagée re clôîîre, et enfin d up, tanneur d.e larue Si.-Vftllier, on senal a*it en maudissant 'inmratituff' (les ceconseillers, quan ar-
vés sur'le mnarché6 de la Bass e ileon s'aperçoit que le vapeur commence à mouvoir:

Cohon.-,mon doux, caurons vit-e i
Son sicraire. --Nallez donc pas si vite, M. Cophon, ils arrêteront bien pourvous' allez.
Cochon.-sije n'avais voté po+irla chambre dans ce poullailler d .Oawa je ne serais

pas pris comme je sus.
Le inenuisier.- Oui, M. Cochon, vous auriez toute la boutique? on tapperait fort.

Efn M. Cohn arrive et son àécretaire n'a que le tenps de lui serrer la main. .

lions entre les p s, disparaîtront et garde. Quell ne fi donc pas.la surprise
où tout le pouvoir sera entre les nr ins'des générale quand on vit les chefs du gou-
Anglaie. vrnement M .C rtie'rén tête et M Lan-

gevii,'.s plus ardentb défenseuîare d'p la
Un jour, en lp6f,, quelque temp aþrès relig Il, oublier tours cris de û ct dle

ea chule cd cabinet Dorion-ctpald, le proscription contre le fanati lui, lä:
nre Cariier-McDonald* sùccontbaii une mnain amiiie,.liui dbnne enfin 'acco-

sous at réprobation presque unanime' de Iad'-à lui, à cet erineti. achari\6 des
la ahambre, parce que l'un <le ses iembres, canadiens, à M. George Brown.

l'Hon. M. Git, avail. de son'chêf,"etsans Aux yeux les chefs du parti conserva-
' so'cier d'e la dambre,'ait présent au leur, ce' faiou'lje ennemi, ce terrlle

Graind-roan de la somme assez ronde de jésuitopobe, (oànme lappelait, aupar-
$100,oo vant, le Co'unier du. C«naâçI.. ile Jiour-

.Alors le chefclu parti conservateur (qui nal deQuébec,était tqut.-eoul devenu un
a present ne veut plus rei econsgrver de agneau sans tache' le saveur de la natio-'
notie passé), M. Úartie~r tor h& avec so' in- nalité'canadienfrançaie, l'ange gardie
ie M. Gal' ne sachant plus comment se de'notre re ligion et de nos institutions:
d'-ftie*-( ' opp .osilion l qui Ilécr Asait, prit .Et 'uodat que i'on-:cut confiance
uhe trsolution àsCaepérée mne n n *îreta en des lionmes.q.ii çhangent ainsi (ujoir.nient lesý graànd "crimmri elà au àù'moment ou-se .a pinlema.n, touît un long passe. d

ours jyurs de dlonainatior 'sont"omt, iluttes, l'on voudrait que personne ne criât.it un rght about aeparfait, renir son àla trahieon deant une aussi inpiud1entý:
passe, u te ses violenes di ibs foltefce pour rester au pouvoir, non,
pour se crañiponner au pouvoir, ~ot sr)oLi Èecraýpâinér aiý-'o oir, jmais. L-aveu le, Il'éroit esp'rit de parti'l·y avai.t dans le'mene temph dans le -lvas (an t dpouvailse l .eng-ger les conservateurs a

asuivre ce Iionteux ex empUle. de leiurs chef.«
vateurs ne pou'vaient entenldre pronoancle suli ouvj <'niia ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e a popv a a ê.ndr ceeDttefie.' no er;P monstruieusenorn sans fi émir et sans se représenter notre' ette msteus

.elmonabaiu4n~or~nat'onlii dér so'aeht~~ on ds de e'nsepr. et des inaulteurseh cron abattici,niotre natilg ongteddétruté,s ý -. .. , -acharnes-de rehîigiu, seul -i pouvaitos na1titu.t1ons rehigieuses la proie des proP espérer qu cet te all ance enI*.nleraît autreesîants; un homtne» que ces cpnservateurs h
vec un zè le admirab e, avec -fereur

fher seul il pouvait enfn prncamer bonne( ~ ~ ~ ~ geeru 1ennemte càý1ommunit, George,uato come inulteur le plus ont gni iimi
lnotrù mccP lhomirie- qidé-irait le .pus r
oi parîit d ol canadien jsqu au Des que cette alliace fut exécute l

å?dèsÖúmúÏ6eWeúdšidkas n édérIif acde lit exbaé elotn des. Canicln Françai~ tis* 6, le cnn e raton ft, deciclice tM artié~et
à e es iédsòservateu-; ses amis pirent la Yê,oution de scrvitles

rt en horeu e m blc laitie r d 'I -te rre Irahisor ali
'outre la luatué duquel l m etV ense eti nuås ta 'eivre.


